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	Pourtant, aucun de vous n’observe la loi…

	Essai
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	« Il manque à l’Homme d’aujourd’hui la foi en la vie et surtout en Celui qui, par amour, la donne.

	Il lui manque cette foi sans faille qui soulève les montagnes et fait tenir droit sans jamais fléchir ; cette foi qui porte à l’héroïsme du Saint, celui qui refuse de livrer son âme ; cette foi brûlante garante de la liberté naturelle que, sournoisement, on tente aujourd’hui de nous enlever.

	Plus que jamais et quoiqu’il advienne de nos vies, c’est « plus haut » que nous sommes attendus, c’est « plus haut » que nous devons porter notre esprit.

	Mais seul l’amour saura nous mener en ces hauteurs nécessaires que, toujours et jusqu’alors, nous avons inlassablement refusées. Et plus nous serons « hauts » dans nos cœurs et unis dans l’amour, plus nous serons forts.

	Et tôt ou tard, fidèle à son habitude, l’amour vaincra ! »

	 

	 

	« Voici, Je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l’ennemi ; et rien ne pourra vous nuire. »

	Luc (10.19)

	 

	 

	« Crois seulement… »

	Luc (8.50)


 

	 

	 

	 

	 

	Qu’est-ce que la vie ? Quelles sont les lois fondamentales qui la régissent ? Qui est l’Homme ? Quelle est sa raison existentielle ?

	Voilà des questions qui semblent être des plus importantes, mais qui demeurent le plus souvent sans réponses précises malgré le déballage de connaissances scientifiques et les discours philosophiques abordant le sujet.

	À quoi donc se rattacher pour tenter de comprendre quelque chose lorsque, subitement, la vie s’en prend à nos corps fragiles, lorsqu’il lui prend de souffler dans nos cœurs des vents impétueux, ou lorsqu’elle décide tout à coup de déchirer nos âmes ? Qui ou quoi, en ces instants, peut bien nous venir en aide et répondre à nos pourquoi, afin que nous puissions retrouver la paix et l’équilibre au sein de nos différentes structures qui viennent d’être ébranlées ? Que faire quand tout s’affole et s’écroule, et que plus aucune main secourable ne semble être suffisante pour nous tenir la tête hors de l’eau ? La vie, cette vie à laquelle nous tenons tant, posséderait-elle en elle-même, en ses fondements, les moyens pour ne pas sombrer et entraîner avec elle celui ou celle qui la chevauche ?

	Comment se fait-il que, créés à l’image du Créateur Tout-Puissant, dotés d’intelligence, de la conscience de nous-mêmes, de la vie et de l’univers dans lequel nous évoluons, épris de savoir et en perpétuelle quête de bonheur, nous demeurons, à ce sujet, si ignorants ?

	Comment, de ce fait, ne pas porter davantage d’intérêt à cette vie qui, sans cesse, nous saisit à bras-le-corps, nous anime, nous structure, avec laquelle nous sommes des plus intimement liés, avec laquelle nous allons devoir composer, que nous allons devoir assumer, entretenir, choyer, « vivre », et que nous redoutons tant de perdre ?

	Mais tout d’abord, de quelle vie parlons-nous, de la « vraie vie » ou bien de notre petite « existence », de cette vie étriquée qui consume l’Homme et son monde, enfermé par ses peurs et par ses principes ; cette espèce « d’agitation fébrile » que des lois humaines tentent de contenir afin d’assurer un semblant d’ordre au sein de la confusion ? À quelle vie nous accrochons-nous à l’instant même où tout chavire ?

	L’Homme est cet être fiché entre ciel et terre, soumis à leurs influences respectives, ainsi qu’à leurs interactions, et donc à leurs lois. Mais avant d’être un Homme, cet amas de souffles vivants, l’Homme était un dieu, créé à l’image et à la ressemblance du Dieu unique, rempli de grâce et « de peu inférieur à Lui ». Mais pour avoir, par orgueil, voulu se faire à son égal, l’Homme fut déchu de sa condition divine. Le don de la grâce lui fut retiré.

	Alors Dieu créa la terre et l’ensemble du vivant. Et cette fois-ci, Il fit l’Homme à Son image, seulement. Il le revêtit de chair, puis l’envoya en exil sur la terre expier la faute première, en lui disant qu’il lui faudra désormais « gagner son pain à la sueur de son front », et qu’il devra « engendrer des fils en accouchant de chacun d’eux dans la douleur », c’est-à-dire en accouchant de lui-même d’un nouvel être toujours plus ressemblant au Dieu-Créateur.

	Mais voyant que l’Homme s’égarait toujours davantage de la voie qu’Il lui avait tracée, Dieu lui dicta alors Sa loi, dix commandements à respecter impérativement sous peine de sévères châtiments. Mais comme cela ne suffît toujours pas, Dieu prit Lui-même chair humaine et descendit sur la terre. Il enseigna les Hommes, leur montra des prodiges, leur indiqua à nouveau la voie à suivre en l’accomplissant Lui-même, les invitant à mener une vie par l’esprit et non par la chair. Il expia toutes leurs fautes en donnant Sa vie par amour pour eux. Lumière parfaite, Il éclaira leurs ténèbres, mais aucun d’eux ne le reçut vraiment et, par orgueil encore, il fut mis à mort.

	L’Homme a quitté la vraie vie. Il a quitté la voie droite. Il est sorti de la dynamique d’engendrement, de la poussée verticale qui tend à le conduire à la ressemblance, à le mener vers des champs de conscience toujours plus grands, vers des ciels toujours plus hauts. Il a oublié le principe originel qui fonde toutes choses. Il a oublié Dieu et Sa loi. Il ne sait pas, ou plus, que la terre n’est en mesure de concevoir que si, dans un débordement d’amour, le ciel s’épanche sur elle. Il a oublié qu’il est un enfant du ciel, héritier de son Royaume, et que s’il déserte et trahit le ciel pour se créer un royaume sur la terre, au sein duquel il veut être roi et dieu humainement, il perd alors le vrai Royaume, en même temps qu’il dégrade son sort d’enfant du ciel.

	Tel est l’Homme d’aujourd’hui, déserteur et traître, renvoyé du Royaume céleste et plongé dans les ténèbres de son monde ignorant, condamné par sa faute et son orgueil à une errance dans les brumes épaisses d’une existence morte, au sein d’une création qu’il soumet à ses lois et conduit au chaos…

	Alors que faire ?

	L’Homme n’a pas d’autres alternatives que de traiter urgemment le problème à la racine. Il lui faut impérativement revenir à Dieu qui est vérité et vie. Il lui faut réapprendre la vie et ses lois, renouer le lien avec le ciel, sans lequel toutes ses terres, extérieures et intérieures, ne seront jamais que des terres arides, incapables d’exprimer l’amour que le ciel recèle en son sein et désire lui offrir. L’Homme doit se remettre sur la voie qui mène au ciel en portant et souffrant sa condition humaine, en s’efforçant de constamment résister aux assauts du Tentateur qui cherche à le détourner de son œuvre majeure, essayant de le faire succomber aux tentations de la chair et des sens pour entraîner son âme vers la mort.

	Mais au manque de connaissance et de bonne volonté de l’Homme, vient s’ajouter le manque de foi, cette foi qui rend l’être « brûlant » d’amour pour la vie et pour Celui qui la donne ; cette foi qui donne l’héroïsme du saint permettant d’accomplir, sans fléchir, sa mission terrestre de « porteur de Lumière et de vérité ». L’Homme est né libre et doit le rester, au nom de la vie qui est naturellement libre, au nom de la vérité qui le fonde et qu’il doit savoir défendre à n’importe quel prix.

	Cependant, que l’Homme cesse de se leurrer lui-même. Car, premièrement, le Bonheur et la Joie parfaite que Dieu a lui promis sont au ciel, et ceux qu’il cherche à obtenir sur la terre ne sont rien en comparaison de ceux qui l’attendent ; et deuxièmement, bonheur et joie sur la terre seront inexorablement teintés de souffrance et de tristesse. Car, comme Yin et Yang sont les opposés complémentaires d’une seule et même réalité, comme sur le plan de la réalité duelle, il ne peut exister de Yin sans Yang ni de Yang sans Yin, il ne peut non plus exister de joie sans tristesse ni de bonheur sans souffrance, chacun étant l’opposé complémentaire de l’autre, une des deux facettes d’une unique et même réalité. Il devient alors totalement illusoire de croire pouvoir vivre l’une sans l’autre. C’est par la souffrance que l’on accède au Bonheur, au vrai, à l’authentique ; comme c’est en plongeant au cœur des ténèbres que l’on trouvera la Lumière, la vraie, la véritable. Tout le reste ne sera jamais qu’illusion, faux-semblant, mensonge.

	Ainsi, pour qui tient à rejoindre le ciel, la vie ne pourra jamais être qu’un long et douloureux chemin de croix accompli dans la foi et l’espérance du Royaume ; un perpétuel sacrifice, sur l’autel qu’est la terre, de la part d’humanité, permettant ainsi d’expier progressivement la faute originelle ; un sacrifice qui devient de ce fait hymne à l’amour, prière et louange à Dieu.

	Les textes des grandes Traditions de l’humanité nous content la vie dans tous ses états. Ils ont tracé pour nous des chemins merveilleux, révélant les plaines et les montagnes que nous devrons traverser, les tempêtes que nous aurons à affronter, ainsi que les grâces qui nous sont réservées ; et tous sauront, sans faute, d’une manière ou d’une autre, nous aider à cheminer vers la Lumière, vers le même Dieu unique, Celui qui est vérité et vie, cette vie qui est à l’origine même de notre présence.

	Sans cesse, lors de chacune de nos lectures, ces textes entrechoquent leurs lettres, leurs mots et leurs phrases pour nous jouer une mélodie particulière que l’oreille entend, mais que seul le cœur sait écouter et comprendre. Les textes des traditions Taoïste et Judéo-Chrétienne pourraient-ils à leur tour être mis en résonance et sauraient-ils s’accorder pour jouer ensemble une mélodie unique et harmonieuse ?

	Idée folle et insensée ? Peut-être. Cependant, j’ai écouté et suivi ce que mon cœur percevait peut-être déjà et, tout en cheminant, mettant régulièrement en résonance certains passages de ces textes anciens, comme lorsque l’on frappe deux pierres l’une contre l’autre pour écouter le son émis, j’ai tout d’abord entendu quelques notes qui m’ont paru harmonieuses. J’ai alors poursuivi l’exercice et une mélodie s’est fait entendre, et cette mélodie a réjoui mon cœur.

	C’est cette musique, peut-être folle et insensée elle aussi, que j’ai voulu vous faire entendre. Elle demeure pour moi le résultat d’une pensée ouverte qui se veut intuitive, contemplative, mais aussi pratique ; et j’espère qu’elle saura, comme elle a su le faire pour moi, ouvrir pour vous quelques chemins jusque-là ignorés ; peut-être même saura-t-elle établir un dialogue au-delà du temps et de l’espace, un dialogue cosmique.

	Ainsi dans cet ouvrage, j’ai rassemblé ce qui me semble être essentiel et suffisant de connaître des lois de la vie, telles que les ont énoncées les traditions Taoïste et Judéo-Chrétienne ; lois qui sont vérité et justice, témoignant de l’ordre Originel qui, par amour, fonde, structure, organise et ordonne l’univers et le monde.

	Dans un premier temps, seront exposées les conséquences de la non-observation des lois. Seront ensuite évoquées quelques notions fondamentales, telles que le centre, les structures numériques, le vide du cœur, le savoir-faire, etc. Enfin seront présentées quelques-unes des principales lois fondamentales, physiques, énergétiques et morales.

	
 

	 

	 

	 

	 

	La non-observation de la loi et ses conséquences

	 

	 

	 

	Avec le Lingshu, le Suwen1 appartient au Huangdi Neijing ou « Classique de l’Empereur Jaune », livre canonique qui sert de base à la pratique de l’acupuncture. Il aborde la physiologie en étudiant le comportement des souffles (de l’énergie vitale) à l’intérieur d’un corps humain, sans omettre l’établissement de l’Homme comme production de l’univers. L’existence d’un être est sous la dépendance des souffles célestes, alors que la cohésion et la cohérence de son organisation corporelle dépendent des souffles terrestres.

	Ainsi, à travers l’Homme peuvent être étudiés les mouvements des souffles vitaux circulant entre ciel et terre, tout autant que la relation que l’Homme-microcosme entretient avec l’univers-macrocosme.

	Ces textes anciens mais jamais contestés, renvoyant aux ouvrages de la philosophie taoïste, sont le fondement tant de la pratique médicale que d’une conduite de vie respectueuse des principes et des lois de la vie. L’enseignement dispensé est formulé sous forme de questions-réponses entre l’empereur Huangdi et l’envoyé céleste Qi Bo qui, sans jamais s’embarrasser de théories pompeuses et compliquées, et en quelques phrases d’une simplicité déroutante, parce que la vérité est simple, va droit à l’essentiel. Il ramène sans cesse à l’indispensable communion avec le ciel-terre, au retour à l’authentique, à la racine même de la vie, à l’ordre originel et naturel, afin que l’être qui s’y accorde puisse accomplir sa longévité dans son intégralité, tout en exprimant sur la terre les vertus octroyées par le ciel.

	Mais avant d’aborder le sujet, il convient de situer l’Homme, et de bien lui redéfinir sa place au sein du grand ensemble dans lequel il se trouve et se meut.

	L’Homme, représenté debout, est le point de rencontre des énergies respectives du ciel et de la terre qui sont ses authentiques parents. Ils sont l’origine, le pivot et l’accomplissement de toute existence qui, en s’accordant à leur inaltérable mouvement d’alternance, allant et venant sans diminution ni profit, peut alors jouir de la paix que confère l’ordre originel. Au sein de cette composition ternaire, ciel-Homme-terre, l’Homme fait donc office de centre-vide-médian.

	Dans un débordement de grâces, le ciel s’épanche sur la terre pour la féconder, et au moment où la terre donne son fruit et l’élève vers le ciel, exprimant à travers sa beauté toutes les vertus célestes, c’est à son tour pour lui rendre grâce. Tel est l’unique et intarissable mouvement de vie qui s’écoule au sein du vide médian. Il est de ce fait aisé de comprendre que ciel et terre ne peuvent assurer d’harmonieux échanges que si l’espace dans lequel ils se réunissent demeure vide et vacant.

	L’Homme est au centre et a reçu l’ordre de régner sur l’ensemble de la Création. Son centre, que son cœur manifeste, récepteur des instances célestes délivrant les précieuses instructions destinées à la bonne conduite de l’Homme et de son monde, doit donc demeurer « vide », en paix, afin d’être en mesure « d’entendre » les directives « énoncées par le Père Céleste ».

	Cependant, à force de désobéissance de l’Homme, par manque d’écoute et pour cause d’encombrement de l’espace médian, il se peut que le ciel « s’irrite » à l’encontre de la création et de ses hôtes, provoquant un dérèglement au ciel et sur la terre du mouvement naturel de vie. Le ciel se détourne alors de la terre et lui retire ses vertus. Les échanges vitaux au sein des empires corporel et social sont bloqués et, de ce fait, la terre ne produit plus. S’installent alors désordre, chaos et confusion. Rien ne va plus !

	Que nous dit, à ce propos, le texte de la tradition taoïste ?

	 

	L’émanation du ciel est pure et resplendissante tant qu’elle garde sa vertu et elle ne décline pas.

	Si le ciel a trop d’éclat, il éclipse le soleil et la lune ; les perversions profitent de cette absence, les souffles Yang (vent et chaleur) sont interceptés, les émanations de la terre (nuages et brumes) sont voilées, les nuées ne se subliment plus et, en retour, les rosées ne descendent plus.

	C’est cet échange qui donne vie à la création, et le « retrait de ce don » est cause de la mort en masse de la végétation, les mauvaises émanations ne s’évaporant plus, les tempêtes deviennent sans mesure, les rosées ne descendant plus il y a accumulation de pourriture et perte de toute beauté.

	Il arrive tant de vents pirates et tant de pluies torrentielles que le rythme des saisons ne peut se soutenir.

	Quand on s’écarte du Tao, on ne va pas loin.

	Il suffit d’être un Sage qui suit le Tao pour éviter les maladies « irrégulières » et ne point fauter contre la création ; le souffle vital sera inépuisable.

	 

	 

	La pure émanation céleste confère au ciel sa sérénité. Telle est là sa toute-puissance.

	Le ciel rayonne sa vertu dans l’abondance et ses souffles, tels un « feu sacré brûlant sans consumer », nourrissent la terre et ses hôtes qui alors resplendissent.

	Nous l’avons déjà évoqué : le ciel féconde la terre, la terre thésaurise les vertus célestes, et produit ensuite « les dix mille êtres », c’est-à-dire l’ensemble des manifestations possibles. Au cours de cet échange harmonieux, la vie est créée, entretenue et renouvelée.

	Mais l’Homme a quitté la voie droite et s’est fait rebelle aux lois dictées par le ciel. Alors, à force d’inconduite et par ses débordements, il a réveillé la colère de Dieu ! Et comme il est dit dans le texte : « il y a retrait du don qui délivre la vie ».

	Qu’est-ce à dire ? Le ciel se retire, « s’éclipse », divorce d’avec la terre et lui ferme la porte. De ce fait, les souffles de la terre, dépendants des souffles du ciel, ne produisent plus. C’est un hiver « hors saison », instauré brutalement par le ciel !

	Les premiers touchés sont le soleil et la lune. Leur puissance se voit diminuée. Les êtres et la terre, laissés sans entretien suffisant, se retrouvent en état de manque, de vide.

	Des « vents pirates » ou pervers viennent alors investir les cavités où, habituellement, la vie se concentre et se nourrit. Cataclysmes et maladies viennent alors toucher sévèrement la terre et ses hôtes, accentuant voire précipitant le désordre déjà conséquent, et durcissant davantage l’hiver social déjà bien installé. Désastre et désolation sont sur la terre !

	La vie ne jaillit plus. Alors, les vents pervers stagnent et croupissent et « la pourriture s’accumule ». Les souffles de vie sont désormais malsains. De ce fait, misère, vols, viols, meurtres, oppression de la population à cause d’un gouvernement corrompu, épidémies, catastrophes écologiques, abondent et vont sans cesse croissant. Des maladies répugnantes s’installent, comme signe des vices de l’Homme, périodes de canicule et soleil brûlant comme avant-goût des brasiers de l’enfer, heures sombres annonciatrices des ténèbres qui attendent ceux qui persécutent et rejettent les porteurs de lumière et la vérité.

	Affliction et injustice montent jusqu’au ciel qui, devant tant de dépravation de l’être humain et de la terre, refuse pour un temps d’épancher à nouveau ses souffles purs.

	La cause est à l’Homme inconscient et orgueilleux, à qui la gouvernance a été confiée. La voie a été perdue. Le monde est mis sens dessus dessous et court à sa destruction. Chaos, apocalypse !

	Une restructuration profonde, radicale et coûteuse s’impose sans plus attendre. La survie de l’humain en dépend. L’Homme est allé trop loin dans sa folie. Mais, il y a trop à défaire du monde actuel corrompu. Aussi, préfère-t-il peut-être le déni à la rupture avec ce qui, tous les jours, le détruit davantage. Cependant, si après lui avoir donné les signes pour l’inciter à la repentance et après lui avoir laissé le temps suffisant pour se retourner, l’Homme ne réagit pas, alors le Dieu Tout-Puissant interviendra. L’Homme et son monde seront sévèrement corrigés car, impérativement, la vie doit être sauvée…

	 

	On trouve sur la terre deux catégories d’hommes.

	Des hommes « ordinaires » tout d’abord. Ils sont les plus nombreux, bien souvent oublieux de leur nature profonde, de leurs attributions et de leur vocation terrestre. Puis, des hommes « sages », vrais, authentiques, « droits et debout ». Ceux-là, par leur conduite exemplaire, « priant et veillant » constamment, ne provoquent ni l’antipathie ni la colère du ciel. Conscients de l’égarement des hommes « ordinaires », ils intercèdent auprès du ciel, réclamant clémence et indulgence. Ils suivent la voie, se conforment à la loi du ciel et accomplissent les ordonnances célestes.

	Au milieu des tempêtes, même s’il leur arrive d’être sévèrement affectés, ils survivent. Mieux que ces arbres séculaires qui, immobilisés par leurs racines terrestres ne peuvent s’abriter des foudres célestes, les Sages eux, enracinés au ciel, veillant à leur alignement et remplis de foi, peuvent s’en prémunir. Ils ne se laissent pas surprendre et savent conserver suffisamment de souffles de vie en eux afin d’assurer leur survie, ainsi que celle de l’espèce. Sauveurs du peuple, c’est à partir d’eux qu’un ordre nouveau pourra être fondé.

	Mais pour le moment, à cause de l’Homme, « l’hiver hors-saison » s’éternise sur la terre et ses résidants. Et le printemps, porteur d’une nouvelle espérance et d’un nouveau souffle, attend l’éveil de l’Homme pour éclore. Il incombe à l’Homme, perdu dans les brumes de ses nuits hivernales, de renouer avec le ciel et de suivre les conseils des Sages. Il lui revient de décider de la naissance d’un nouveau printemps, les temps messianiques lui appartiennent totalement.

	Bien que certaines âmes soient déjà en chemin, il en est encore trop peu pour qu’un retournement massif s’accomplisse. L’humanité doit être poussée jusqu’à ses derniers retranchements, il lui faut vivre l’anéantissement de ce qu’elle ne veut pas par elle-même anéantir et qui fait obstacle à la vie. « Il faut que ces choses-là arrivent », nous a prévenus le Christ, et au cœur de la tourmente, il faudra savoir prier, attendre et garder la foi.

	Pourtant, depuis des siècles, Dieu ne cesse de se communiquer à l’Homme. Il a parlé à travers la nuée et le feu, puis par la bouche des prophètes. Il est venu Lui-même en personne et a pris chair. Il est venu nous donner la vie et la Lumière. Il a rompu le pain avec nous, Il nous a porté « la bonne nouvelle ». Il est mort pour nous et par sa résurrection, Il a dissipé tous les doutes possibles concernant sa vraie nature. Il s’est donné Lui-même pour nous comme nourriture spirituelle capable de donner la vie, et nous L’avons tué. Et d’autres, aujourd’hui encore, continuent de clamer la gloire de Dieu et de proférer les mêmes avertissements.

	Mais, l’Homme a tourné le dos au ciel, à Dieu, à la vraie vie et à la vérité. Il a voulu des dieux, des dieux de chair de préférence, qu’il adore, qu’il porte au ciel, qu’il suit comme un esclave ou comme un chien en laisse et devant lesquels, maintenant, il courbe l’échine. Et voilà qu’aujourd’hui, il goûte l’ample désillusion et l’âpre amertume des fruits de l’idolâtrie et d’une trop longue séparation avec le vrai Dieu.

	 

	« … Ils (les Hommes) ont des yeux, mais ils ne voient pas. Ils ont des oreilles, mais ils n’entendent pas… »

	Jérémie (5-21)

	« Leur oreille est vraiment incirconcise, ils sont incapables d’être attentifs… »

	Jérémie (6-10)

	Alors,

	« … Écoute, terre, retiens bien que Je (l’Éternel Tout-Puissant) fais venir le malheur sur ce peuple. Ce sera le fruit de ses pensées, car ils n’ont pas fait attention à mes paroles et ils ont méprisé ma loi… »

	Jérémie (6-19)

	« … Ma colère et ma fureur vont se déverser sur les hommes et sur les bêtes, sur les arbres des champs et sur les fruits de la terre. Elles brûleront sans plus s’éteindre. »

	Jérémie (7-20)

	 

	Humilité, pardon et repentance sont réclamés par le Père patient et miséricordieux. Veiller, prier et suivre la voie et sa loi suffiront au retournement salvateur !

	De même qu’il n’existe pas de Yin sans Yang, ni de ténèbres sans lumière, il n’existe pas d’hiver, aussi long et exigeant soit-il, sans printemps qui lui succède. L’éternisation de l’hiver, comme la naissance du printemps, sont entre les mains de l’Homme.

	Sans plus attendre, l’Homme est amené à prendre une décision irrévocable afin d’éviter le pire. Un retournement radical s’impose de toute urgence. Un retournement qui, inévitablement, causera un arrêt avec contre-courant de ce qui, jusqu’alors, emmenait vers le désordre et le chaos ; celui-ci déclenchera tumulte et remous, en même temps qu’une profonde mais indispensable désorganisation de l’être, de sa vie et de son monde, avant un retour progressif à l’ordre et à la paix.

	On ne reconstruit pas sur le désordre. On fait d’abord table rase du malsonnant et de l’inconvenant. Celui qui veut régner sur l’empire doit d’abord commencer par régner sur lui-même. Il doit savoir assurer sa prise en charge, rétablir l’ordre, en se gouvernant selon les normes premières. Il sera ensuite en mesure d’assumer le destin de tout ce qui se trouve sous le ciel.

	Mais sommes-nous prêts à effectuer cette révolution intérieure ?


 

	 

	 

	 

	 

	Quelques notions fondamentales

	 

	 

	 

	Le vide

	 

	Nous l’avons évoqué précédemment, ciel et terre sont nos authentiques géniteurs. Cependant, toute l’alchimie de la vie va s’effectuer au sein de cet espace dit « médian », car situé entre ciel et terre.

	Il est alors aisé de comprendre que cet espace doit demeurer libre, « vide », comme l’est le ciel originellement, pour pouvoir accueillir les souffles neufs célestes nommés « vertus », que le ciel, dans un débordement d’amour, déverse sur la terre pour la féconder. Puis, une fois l’union accomplie, vont alors s’opérer les transformations silencieuses, magnifiant au cours d’une gestation plénière le nouveau fruit en formation, jusqu’à ce que la terre le manifeste et le présente enfin, en le tendant au ciel comme une offrande, afin de lui rendre grâce.

	Le vide dont il est question ici n’est pas « le rien » ni « le néant », bien au contraire. Il est un espace immatériel, l’indispensable matrice au sein de laquelle va germer et croître une nouvelle création jusqu’à sa totale plénitude et son impeccable cohérence, qui vont lui assurer la vie, ainsi que la cohésion parfaite avec le reste du vivant.
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